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JOURNAL CRITIQUE.

J'observ. tout; j'appuie le bon ;:je combats le mau'vais, etje dis, en riant, a chacun la vérité.

fOL. Il. QUÉBEC VENDREDi 4 1\OVEMlBRE, 1859No2

LA -JUDICATURE. c'est un "eniiet si 'on joutait pas même leux; pa rc qÙc les démocrates n'ont'
.que c'est un 'iinbéeile." I point suivi eet exemple deshonorant; mon

Deis quelque temps, "LEre Nouvel- C'est ce quo iair le constructeuride 1 sieur Cauchon s'rriagine que la 'ajorit6

le" publie de. aiticles renuquables sur la ss èe judiairres monsieur Crtier. st pour es minitres actuels
iudicature. Nous avons cru devoir extraii- Il a sou4 les yeux depuis deux ans un pro Non. Cartier n'a pour qui que la lie de'
re les passages su.rams.du dernier article. jet de loi i êdié dans un un style clair, la nation -richesou pauvres-et la --îni
Nos liecteuirs verront que nous nc sommes not et concis, oû soutes ls matières sont jorité veut des rêtommêset'Ics obtiondrals.i
oint.' ul à dire et à croire qu'en mati':e bien divisées et bien expliquées, le bill du -à remarquez -que cet écrivain admet,

de législation le premier iinistre Cartier dépué du C dm'é ile-Bertie, qui refond et dans le tneme article, quil Web -faut de

est-l'n me k plus imcompézent et le plus compile les nombreux actes du judicature bvaucoup que tout soit couleur' de rusO'
enteté: de 177 4 à 1858, qui renferme une division dans létat actu.-l.*des chôses, mais il prés,

.. . .. . ... . ... .t une classification des matières dans ère le , statu quo" et,.'alime i un chou.-

Maint enant il tous reste à parler du leur ord1e naturel, qui offre une procédure geinnt constitutîonl et àune chançejde,

système en lui in nei, du "pot pourri de facile ex; éditive et peu -coutuse, et ce salut 1 Quand tout le mond' aduxîet *quç*
nos loisjudiciaires, du "gàchis" dans le-, pndant il le rejette pourfaçonner son ,ys notre position actuelle est telle qù'un

q qel:el- es suit englouties. îème d. "décdtralisation" avec de vieux changement ne pýut que laméliorer, il

D..puis 1774 les lis qu régiss ent Vad matériauxépars et conlon'dus dans "soix- déchire que poin chdinea a
ministrationi de Il justice n'ont jamais été ante et trois" actes ce Judicature. consthution que l'où rid Jes.'hommeg

comIplé'm, nt redimdues, niais en revau- t La comparaisou est un peu triviale, publics plus honnetes 1

che, presque, tous lus ans on a fait amen- mais elle n'en fera pas moins comprendre Alors comment s'y prend-t-on? SWt'tô
dements sur aimundeme'nts, pui encore nofre pen.ée et le cahos dins lequel se érat4 la corruptie l
des amendements pour amender des trouvent nos lois judiciaires. Elle servira CéSt ainsi que fout' belix qui com
amendenents, dle sorte q.u'aujoird'hui aussi à faire comprendre que ce cahus lécrivain dn'' Journal" voudraient 13attee

toties ce. disposition souvent contradic peut facilement êire débrouil'é puis qu'à ls ies libéraux ;iis-ckýâï

toires, sont éparses dans soixante et tr'ois cô·é se trouve un travail tout fait et pit qui veulent, véritablement, le bien cler
Uctes dîtiiereîw qui se trouvent dans soi- à e'rempiacer en faisant sutbir quelques pays, emlii'nt. ce'qu'ils trouVent
ante et trois vo!u.nes le nos statuts. modifications à quelques unes de ses dis le lon, tous les, Moyens pour lü Sauver
C'est à.pninee cryoa le, et on ne le croi positions de Pabime 1

rait pas sans doute -à l'on ne -avait pas . Alors nous aurions vraiment un "Code Loin de ne vir, comme

que la vériilé est qui lique' fois plu., étrange Judruiaire" reiifirré dans un tout petitch,. dns la convention deà' jb6îùu,

que la fiction. Cepenîdanit ce n'est pas' e vulumne au lieu du monceau de vieux bou' qu'un itige 'pour renveracliini«'ièr

qni est le plus difficile àecruire ci a conce quins que nous sommes aujourd'huiobligés parjure, ce lui ne serait pas un mal, 1o11

voir, ims c'e dL v'oir que Vun ne veutde feuiler et qui nie naniquentjamliais de y découvrons le moyen dont ce sert la

pas abandonner cette manie de toujours faire passer par Pantre de la éhicane ceux providcepatir sauverle pays.
faire des .amnwdements" sur des "amen qui veulent visiter le temple da Thémis.

dements," cest de voir le Procureur Géné............................. Ce soir, le conseiller Baillirgé doit. pré

ral Cariiery tenir avec autant d'ardeur setter à J'approbation de ses 'collè-ues,

qu'il tenait à ne pas se faire .*eéner la res- une motion. pourcesser dlallumer pendant

piration" arès les trouleu NEO P N N un certain tepde 'lannée 8 bres de
Qùe dirait on d'un ouvrier qui vou«hm. .t. ... .. .. .. , d e L a x Lin

teconstruire un vieil -édifice public' exis " L'opinion du peuple, C'est loInion liié. à certaines époque.-. ldoptin un#

tant-depuis piès de cent ans, auquel .n de la majorité du peuple; or la majorité telle mesure aurait pour réultat d'épar,

aurait pre<ique tons les ais .posé quelques majorité accatlante, est contre vous et guer à la cité une dépense d'environ cinq

pièces nouvelles ou fait quelques 'allonges Noutieti, malgré vents, les hommes que ce-ts louis par année. Le public doit la.

et qui voulant faire uin édidce omode, trovz si corrompus; et voire ch;n- voirgré au èon'eiler Baillargé de donner

éclairé, solide et avantageux à tout le genieît di' constitution vous laissera avec lu premier l'exemnle de 'économie au

monde, continuerait touj,,urs a rapiéer ces
vieilles ruines'e y'aj'uter de« nouvelles . . . . .. litisaient, les finances municipales se.

aIlonge.., au liu dé'tout dèmobr ei d'en* Ainsi parle monsieur Cauchon, dani le -rident bans doute, plusproj,é,;es; Mallieu
reconstcuire un nouveau avec de bons numéro du "Journal dc lundi denier. reusernent,'il y en a'plusieurs' parmi eni

Matériaux qu'on' otl'rirait de lui -fournir, Selon lui, parce que les miniitres actuels qui auraient besoin de tou-iles': bes de

OU-qui plutôt. rel'userait din accepter unln'ont lis craint, potîrse maintenir au pou gnz de Quèlee'pour voir quepar-le:giaspi.

tout fait et en condamîtnerait mêéle les voit- de ruine' etdedésbouortrle pays. le i' t)sent sanctionner 'ils nélhýnt

portes pour emi.ech"r l-s citoyensý d'y les changements propmés par les libéraux la citb à néanmoins que
entrer et les obligerait à narcber dans les sont inutiles I-arce qui la corruiiîbi lexetrtple du conseiller Baillargé 'ucra,

ténébreux insages de ses'Viéilles ruine3 le piîlage mont à l'ordre duj-mr il fàat se bientôt, imité. '

età chercler4eur chemin daus ce Ihbyrin cruispr 1-s bras et se tàire '

the sanis isn-dtq'i à ue-?ire ,ýi)s"plmjarce quié les ùuiniâtres ont' acheté avec

A.ssur.Irnkmtt tout lèlônde -diraWûe ,ol'argent pubic, quinze mil.es vomes ffaudu Quédc,"un noiveau journa;l'franqais, ai
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fondation duquel ne sera pas étranger un du public cormne l'épée de Démocles.
membre du parlement. Nous sommes in- BAir. -Bten, moI) elnfant, mais il faut Le chevalierTaché a fait, lundi dernier,ses
formé que ce journal sera anti-inistériel. songer. aussi, à votre élection.

LANosvly. -Oh ! soyez tranquille, tout adieux au jturnalisme.Moisu ur Aubry lui
-Oh ! 50 succéde sur le' thuienil éditîîrial du it

Le comité choisi, dernièrement. par est pret. sucee se eiaut dt d saint
le parti de l-oppositionî Bas Canadien Ba.nyi.- Et les opposantsCourrirr. En se retirant des tes polii.
ne a publié un nifeiiliste qui it jeté la con LAsvr..-Je n'en aurai point !ques, le chevaer Iaché tt une llegra.
sterniation dans le camp minitériel, a tel BAv.-Vous croyez ? ce a es '. dix ille lecteurs et nous cau.
Oinit que si l'on en juge Jar les injures LAscîvîn-J'en suis crtain. jai mis les se un granddeapojtsmeit, car il étui

qu'il adresse à l·honorable Dorion, le père affaires nurlici[ndles dans un état si alar sujets dle caricatr.
Barthe est devenu fou. mati que personne n'oso prendre la res* Quoiqu'il eiu soit, le reverend père Taché

iponisabilité de me sue. écler. est fla quatrieme personite qui. au moyen
Mardi dernier étant un jour- de fete; par Bny-avez-vous bien que ~:i ous CO lu ' Courier du Canada résit a trouver

ordre de l'église lu 1'ndûmLMLn, jour des tirniez. imîi vous me rendrez jalux ! nCerposit ion enviathe. savoir: lcapitai
Morte, dlevant etre chomé ira.qu'à midi, et LANcevu.--A h J ç't qué ai du- front Burauque l 'cta nom.chu de police
hier, par ordre. du gnuverinur. tout le BAa .- A lIon : vois que lous .nou is Iinnieur gen esý ral cau l dont Tn a
mondoayant été olligé '1e remercier dieu. etiendons a merveille ditinez 'toit jurl Iit un agent dt s trres, lchvi cher Ta.
4e nous avoirýaccor é 'ine abondante m1oiri le iégoce et vous parvieidrez Cor]me moi eli qut ui Pr m l charge
SQn quand il estprotîx1 a que ka moitié des au lffile de la fortune.... du pubEi. . .t ! ' t s mx qi
drovens de: pays sont, dans la plus ifreu e LANGEv -N craignez rien, mon vmluxd <pli lie bât issSent poîit (les '1 ns4riere, nom. omriers, t.ius loyaux, en ont nous sommes dans le siecle des Lange- findeu monseur MathiasMarcotte dont
.p1ofité pour faire a sieste et nous forcer'a vin he direct urs du journal trois lois saint oni
ie puhier, qu'a ujourd'hm, le preont nu creu é la tombe.
néro. .U P 1ociàs ML I TA r R r. En annunçant la retraite du chevalier,

Ÿendredi deî-nivr, à a cour de poli c Lv Uhroiicle friit renmiaique'que ce journa.
LA LOI DU MAIN.s AUX ETATR-UNIs PAR l' b iisteagit toujours en genilhoinme , al est

s HAnsAiq, viéritable ami de la tempérance dg! la reine. procès a uni nonmé i bon dei dire qne c'est inaitre LangIois, le
,ter est le l e d'une charmaue éiltre eni guy aceusé de, criie dle lèse-imjesé, in- "brasseur" des faits divers du Chroiicle et
vers. contenuoe dans une- brochure de dom'. goirrdimation 'militaire et miinqut, de res• ex-propridtarp ý une heuille immonde faài
pnges. que nous avons regle de l'auteur au pect envers la personne de monsieur La- sement intitulée : "Faiasque" qui a éet

-quel nous oUrons, ici, nos re-meirciments. sonde colonel de milice etc etc oie. cette sotti-e. Ajoutons que le di. Langoii
Danas cette ouvre nouvelle,.comne dans -Laccusation étai. rave et. le dénoue- l. le ipère Taché sous le rapport politiqu,

tof:tes les anire. mnisieur Marsais se dis- ment de I'alfaire auîndo avec impatienc. fiLisainnt ensembl le comiierce (te carm,
tinguo par* la droiture des idés, la flnesse Aussi, le jour du proeès le notaire Laurin, raderie. Ceci explique les regrets du grihi
dps observations et lpi tolérance de sesopi ou si vous 1 lecteur, c . carré dle ppier-timbré.
uions. Ajmititoiis qÛe. cett.r l'os comme Lasoude escorté île ses amîis "d'une part,'' Dans•le Canadi, . le révérend Barti
tojours, l'auteur a été trés bien inspiré et monsieur Minguy, accompagné den adresse, à son confrère, de "relig4uiî
par sa iluuse, et que dansi% le gei e épieux biens *dautre adieux, et lui donni ' sa hénédiction.B monieurMILis:sbitens [-d'utr part~ccîîbéetia de

-. ia ne Marsais stssi faci bonne heure,.la s:ale de la Cour de Police. Quant à nOUs, témoimuj des t;artufTeri
.le qudée dans celui do lémir d'acheteur do "itips religieuses, et des trahisons politiques
able de Iésaugiers, Béranger et Iu¡iott uti dommage aussi considérable n'avait e.é chevalier Taché, l>usý nous rijouisici

fait aux niillicietis du Canada. Les plai que le journalisme sui déh Vre desa plum
Nous attirois Fattention deýnos lecteurs deurs avaient chacun un avocat. Ces deux et nous souhaitonls a sun suceesseur, hru

sur lin reiurqunta'bl chanlson <le notre cor- diiles de I)énostLhènes, de Cicéron et de sieur Aubry. li,.mamtenant, au
Te.pondait "1N PATiOTE ". Outre l'ex- Berryer s'acquittrentconscienieusement des '-journalistes rin robes longues- det.
.cellence de la poésie, le huiti de cette chan- de leur besogne, et cepdkiiat, le plaidoyer point hériter des travers du chevalicÏiC
-«on est trop important pour que nous ne lini, le juge McGuire n'en fut pas pusi. capa h
félicitions pas la piate qui pirle tn citoyen ble de donner un jugemet-sur une question .
.cou ragux. Puisent lex qui an, moyen dui qui, dit-il, ne s'était janais présentée -ù.sa Monsieur RolNiA'r nous pried'annoDCe
honteux systé me qu'il hat ise avec ni- colnnaimsance. Aus.-i la. question fut-elle que, deinèremnent, des 1arcenirs lu' ol
4tnt de f'oice que d'habilité. profiter de la remise en "délibéréj' c'est-à-dire qne leju- changé son chapeau ct ses, bottes. h

geient ne sera peut-tre jamn tinné. couvre-chef et les,, couvre- pieds "qu on
Nous est aîvis que le notaire Laurin. n'a a laissés sont marqués comme suit>
point trouvé de son goût la déci>ion du.ju- tond du premir:porte l'empreinte d'unc
ge McGire et qu'il aurait mieux aimé astrflîonique ou point lunineux, et les

BA BY ET L ANG EIN. , entendre condamnetr monsieur Minguy a nielles des seconds tirent la laniguecomvenir embrasser la lourde charpente du le ievre queiosmrrIN"W cons-erva, intaBAny.-lahi bien, npn cher Langevin, colotiel Lasonde et le grand sabre du bois pend'4nt huitjours,:dans la prisoide:Qu
*Ur, dis-t.u de nesspéculations?. .qu'il porte aux jours de la parade. bec en 1837.

LAN(r.va<.--Je les trouve admirables. Oi inos apprend que:si.le colonel Làsuon -Rsuimawrs donner aour recompenseBa nr~-A h! e et.guo je ry~ ; o nnaîi. de est condamné etqu e la reine refuse de " voyage de Pooii ar gco que lui, rap«
LM N..yN/:-ien gîle je sois assez habile payer les Irais du procès, les:èlecteursdas tera,0s artjc[se . . .

mouasmnmatsmru I , lForts Choven et.Guenetto leront: une cor O a .qá le conseiller IlÈiî.---Ebm li notre. Chemin de fer du vée de gomme, de racines: et de. ballets haume'eta'ikPateur , dei cette 1·r.e,
Nord, quen lais-tu ? dontle-produit sera destiné!a indehniser dtipuis.la.pçrt d'une.de:ses botes.auPk

LJAxoîvis.-J'enalis des " choutx et des le coloncl. On dit, de plus, que le capitaine :ouléedu 10 aoutce ,çonseiîluir n'a du
gaY, ", c'est-a-direquientee mes, mains, ? chilla Iussière s'est .chargé,de vetidre tre«ambition que de 'oir son anidaosuràsetp entreprise est;suspendue sur la. tête les dits eels à raison de centpourcent: . perdreJls sienna.;îmais, depuiquelqn



jours, nous avons appris.que Susson l'un
des dignes fils de ROSINANTE était l'auteur
du délit.

E ces êtres infimes osent insulter les
journalistes honnêtes ! Avant de paraitre,
en 1 ublic, vilains, l'avez les taches qui
vous souillent 1

EXTRAITS POUt RIRS.

*COMMENT O FAIT Ur CANN.-.""Un
"Conscrit.--Dites.moi z-un peu. mon artil
leur, si c'était un effet, comment que l'on
fait z-un canon, si vous plait 1

-. L'artilleur.-Couirment, bigre d'im
bécileque vous entrezdesousles drapaux
de votre patrie et.que vous ignorez con
mne z-on fait z-un canon qu'il ct pour la'
défendre !:

-.. Le Conscrit. --Eh bien !*écoutez que
j'enignore, et que c est pour cela que
je vous le 'demande.

-L artilleur.-'Eh bien ! écoutez que
je vais expliquer la cho.se : Vous prenez
un trou rondd, circulaire z-et oblong, vous y
mettez du cuivre tout autour et vous avez
un canon, et retenez bien ceci désornais.
bigre d'imbécile, et payez en un, canon,
pour la, peine que Je tais votre éducation.

~)Pîcs CANon.--Un artilleur de la
garde et un zouave :étaient attabios dans
un en:6 du boulevard' lé premier lisant
le journal à l'autre qui humait un gloria.

-" La restauration en Toscane ce la
maison de Lorraine,--sit le zouave,-
-resterait donc une condition "sie qu
non .
bat ' Ah i nous allons donc encore nous

re !"-exelarna l'artillenr jovaux.
en--'"Pour-qui ga i"-demanda le zouave

dél"psaint le journal.
D'-"Tu vois bien . . .. on dit .. . . que

\ Toseane ne veut D5as (le la Lorraine...
'Signé" Cánx !

g~iH îr, M. LAP dinnit chez Compain
et causait avec-un- ami, qui dais-le chaud
de la conversation oubliait de manger une
aile do, poulet, placée sur son aýsiete.
Le gargon croyrnt quil avait fini. la lui
enlère.--El I bien, gargoi, dit 'ain?, vous

.ne savez donc pas lire ?:--Pourquoi, mon
sieur ?-DaLne, vous prenez 1-s L pour
les .0. (LaGuepe.)

WLA ORIZLISE ET LE.WISKEr.-L atre
jour, une dame, qui ne fait qu'uîl usage
modér é de crinoline, renç,ontra sur le ttro.t-
toir un homme qui avait fait un.usage.' im-
modéré de wiskey.. En- passant, l'homme
dont la. marche ,n'était pas bien asspée,

d'embarrasa dans la.robe; (le la dam,, il
se retourna pour demandcr excuse à lV da-
meet lui dit : "Ln crinoline:tient t rop de pla
elmadame.'-La damc-ri pondit en ucn-
tinurtnt son chemin: -' ?as, tant que le wis-
key, monsieur."

sioNNE. REcETT.POUR..x.Es. NOURRIcES.-
-En>iieJe, onne.connai:t pas' de meilleur
remède pour calmer les enfants au berceau
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que de leur donner a sicer Un tàmpon de
linge trempé dans l'eau-de-Vie; Il y a
biengles pays où cette recette-là plairait à
d'autres qu'à dis enfants.

OU'vsAr A LA LET'RE. -Uni journalisté
peut publier un million de bonnes,: choses
dans son journal sans recevoir un mot de

complimn t de la part de ses lecteurs.
Mais qu'il ui arrive du publier un par'a-
graphe, une ligne qui ne leur. plaise;. pas,
il est bien sûr d'en avoir des nouvelles.

Cti'Yoru devrait fte umai e ]Ësgo
vin pour le recëmpensee dvoir dupé le
public sur Ié question du hèdin de r dn
Nord'. Il pourrait, ainsi, travailler son
aise podr Ù chemin. Qud dites ' ?

NOUVELLES D'EUROPE.

Le'"Mhloniteur" annonce que le traité <le
paix entre la France et lAutriche a été
signé le 11 d'octchre.

Outre la France, l'Angleterre. la Russie,
l'Autriebe et la Prusse, six autres puissan,
ces prendront part au congrèi. savoir: la
Sardaigne, la. Supde, l'Espagne, le Portu-

gaa s (et't ome.
'sde Londres dit qie fe's iégd-s

cdations próliminiaïrcs, r'latives au cong'rea
.sontentamées., L'Angleterre n'y prendIrt
.part qui'conditiân qe l'ind.ýpendance c-
la !ibe'rté'amctioii soit -ga-anties 'tddt'd'a
bord a'à-ltafle centrale. ' ",

LQ P'st"~ a reg tl hier'soir une dé¡picije
do Pari; qui lit qne trois trités disihcñts
seront sighésàZumich.

Le&-Tnimeds dle Londe.s dii" e'lþs'con--
clitiris du "triiif de Zurich sont in'd'e'nfiques
avec ,celles convenues ,à Villa-Frani tet.
4ieceitWc paix n'ige'mble resoudre aucune.
des questions-qqi troublent l'italie .et-l'Eu-
rope.

A la demande de l'emperdur, l'ardheve
que de Bordeaux se rendra à lioînd pour
déterminer le þali- a introdnire des r6fo>
mes.

Naples n'enverra point au pape les trou
pes promisé.q patceque lé roii de Naplek
craint d'être attaqué pàr Garibaldi;

Le "Moniteur de la Floite" dit que,la
flotte frangaise.va afre eképdie: nu Ma,
rac a cause de l'atiitucle. qu'a ,prike l'An-
gleterre vis à-is de l'Espagne:

Le comite révôlutionnaire de Ferrare
iuquiete beaucoup l'Auriôhe. Setbut est
de favoriser la jonction des Vénitiens
avec l'armée de MlItaiib*èiitllé. .

,Le CôiN>l angläi.is àh J# 'a pas
encore rcussi dans a iiön.

L'inde centrKlé'esi enëore aite." Les
fronitièi'r.e du lipul Mont occiupiues par
Nana Sa a4b et ser pÉitišknS.

Les Wag - son>t eicor en ins'urrec-
tion ; on a &;úvny des troupes cntr'e eux,

On dit pue les autorités de Pékin sont
prêtes à .rcèevoir 11 i6 i iialrÔ "A;nglais
avec courtolsie, éi'chcdant -le gouverne
ment Ifidi'en a demandé 5,06Ô libinmes
pou r la Cinie, et delx i menthouit regu,
ordredò se t-niri å s 01mna '.

CONSEIL DE VIL.IE,

21 octobre 1859.
Réslo.~ "Que la -söumissiond'emon-

sieur Sntiviaite qui offre:d fiurnir des res
dingottes à ônze piastre' ét- des pîintalons
à quatre pi.astèes' et trente, sous ý haque,
étant la pIls basse et la plus avantageusa
soit accept'é.

Rlésolu,-A Que lI cinq centsldu'is de
salaire 'ànnuel sdient ½vés * munsieur
Lece à même les revenus de l'Aqueduc, et
que'si von projet' pour l'aàiélioration de
l'Aqueduc réussit;la sommhe de.cinq cents
louis qui doit lui être patyée dans Éept ans
soit liquidée à mênie:des pay'eaîndhts qui
seroiit faits däns le-cours de ces sépt an-
nées à comfie du prix de vente du'mouliis
à papier de Lorettd."

tÖQ1RESPO i NCES.'

AiR :zSol Cariadien, terre chériE &.

il est une lèpre qui -ronge
CanadiensrI' notre n'atitoný;

eCetteý lèpre qlest le mensonge,
La' 'raude au jours d'élection.
Pour notre gtiéiison complète,
Loin de fa reki ledisbret,
je-v;is p !)lier na recette:
Ce baume st je scrutnsecret

-ehgion'J ci ordonne
pratj q i v

6. ele1U
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Honte e , coupa hic. d'irrposture
Parun é;Aste inté: et
Afin d'arre;er le parjure,
Adoptons le serutin secretI

Fletrisso s les actes imfimse
Dîs ch:a·latans a-ioteurî
A la véinal (t des âmes
Tendant lurs pièges corrupteurs.
Voter contrtl sa conscieince
C'est firfaire ai di.v i déret.
McIi er e i. cupnide il fI ice4
Et vi. e le scrutirn seciet I

Avec un accord unanime
Mairclh îns toeus à (le ioibleb
Arrives au burd de l'abime
C'est iit.re iplanche de salut.
Peule !, d'une voix L.nruique
Prononce r n sujpre ône arrêt,
Pour >aurer la chose pulblique,
proclainei le scrutin secret I

Au fanatiqu. l'hypocrite.
Ai vil fl iteiir ne crov pnlus,
Que I'hoîunneir et le vrai mêrità
Soin' les uls titres di-s élus I
Déharassoi -n i us des vamtitire;
Filiq'guns leur j': d'im seuil trait.
La sn uîve.tînrde des empires,
Amis, c'ît le scrutin secret I

Oui, combattons avec courage
Pour déileInrf nos droits sacr6s,
luir afranuchir de l'esclavage
Nos coni t)yenis timorés.
De l'or. dls titres cet des lilnees
Fuyons lf danger-ux nitrait:
Sans craindre de vainles menaces,
Proclamons le scrutin secret !

Peuple ! de tes mains souveraines,
rnive-rsu' I Pa utel iu venu d'or

F brisî- les hlonteulses chuincg
Q î~i oposenit a ton esor.
Lor-sque se rouvriront les Chimnbres,
A la iraidp lutte sois plÔt :
Pour en pu rificr les me-mbre.,
Exige le scrutin secret.

Alors le pronrè<, l'harmonie
Reviendro-it animer ci-s birds
Où t p tongtemps la tvranniie
A piaav6 nos efro'rts ;
Alors nous ferons disiaraitra
Le enneer qui nous dévorait;
Si la liberté doit y naitre,
C'est avec le scrutin secretl

UN PATRIOTE.

Monsientr le rédacteur,

Dernièrenînt monsieur -Cartier notre
honorab. remier ministre de l'iilmiinis-
tration des vs èt (lu piarjur, s'arre-tait
ourla rue Notre.. Dame, devant la place
Jacques Cartier Je ne saib si c'était poir
.indre homimage. à la méinoire de son

1:Ol~SFt!eVATBTTR _____________________________________

'anrre,'' (qui, dit.u, n'a jamais eu d'en-
farets) tou 't .,1 est-il qu'il s'élait aireté.

Vous avez vu, salis date, un homme
fair. p tyer les curieux ciui veulent connai-
tre la fi rce de leurs poumons erranulevant
au moyen dii leur souffle. un vase de enu.
vre empli ilcau..

-n saif tr-è hiefn que monsuier Cartier
n'is' pint Part san du".statu qui " ru ai-,
nu t rair-, -t l'ami du prourès .t sur.
tout. du proIgrès qui élève en soufflt.".

Il s'îvan e i-t perga la foule curieuse.
Su i s. laiss-r, h cit-lui qui soufll Lit, le t ni î'
de si -irr. et au risque de' lui casser
le dents, il lui arrýieha de la b. uch le
brut du tuyau en cu vrn i-t Stiti armt A us
siiôt ls joes dii preinier ministre Se-.
filèreni et l- pea't vase de cuivre s'éleva
a sa plus grande haiuteur I Ce fait.jetta les
spectateurs dans l'étonnement.

I -~

. r
On rapporte que peu aprè< cet acte. de

prouess-, le t tuyau uci question. ne put scr.
vir, vu qu'une odeurinifecte s'y était in-
traduite.

N':ape.rceve7-votus p.Is le doigt de la
provil.nce ? Ni- voyez-vnes pas un ensei-
gneament donné à ceux que la corruption
minitériei p usse. à se jittr aux pieds
di-a monsieur Cartier? Enfin ne vîvez-vous
pa, qIe Ie souffl. ministériel qui les éleve
ra e4 corrompit et datngéreux ?

A vous maintenant a faire la morale de
tout ceci.

UN DES CURRIEUX.

Montréal 17 octobro 1650.

Air fatuhourg Saint Je<an. lel 29 cou.
rnt. après une longue et duulieureuse
maladie.-à t'a:â de -: ans, sieur Adulphe

Lvs journaux franvais du Canada sont
r-d- reproduire c- ~décès.

ANA'ONCES.

n e a besoin d'une servante chez unt
famille canadieina.

'adresser à ce bu renu.
<Qu:ébe le novembnlre 1850.

ADR Fssß D'AFFAIRIS
L. M. D^RvUI notaiie. ticnt son bu.

reau d'afftires. dans le faubil)ou1rg Saint,
Jean. rue A iguillIon. nutméro> Mf.

Un .document -ititu e B I ol Purcels."
e iIo;r'iétre pourra le raiviir en s'a

dressant à monsieur F. X Dévy, forblantie,
rite ain.Georgi., fiIubourg Saint Jean,
où à ce bureau, et en pyi les Trais d'a.
non ce.

Qîîélec 4 octobre 1859.

AVIS.
Deux onu trois nessienirs seront reçu.,

conmme pensionnaires ; et. -fu besoin. deui
chamires. pourront être louées pou r- mes.
si urs et dames,

S'diresser au soussignó rue Saint Ni.
colas No. 12. niès die la norte du Palais.

CO-)FROY SAINT-PIERRB.
Quéhec 13 juillet 1859.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.

L'O BS E RV A T EUR

UNE FOIS PAIR SEMAINE.

On s'abonne chez L. M. DAnVEAtt, s
No. 2r). rue Aiguillon, faubourg Sai>
Jean. Québec.

L'abonnement eqt de cinq chelins pr
an' év. pavahle !NyAntAnUNr d'avane.

Nous pireeinns nos abon'és et Je pu.
blic. one monsieur Josein LaroCe est no.
torie à recevoir le, sommes des à ct
ét ablissment Set d'en donner quiîwance..!

TARP Es OeEs -Six ligne's et an
diessnus, 2. pour li prem*ère insertion, 'e
d. pouir chnque insriin -subséquente,

Dix li-nes t au-dessus de six lignes, 2à
rid. pour la première insertion, et 6M. pour
chour in-ertion suivante. A a-dessus di
dix liznes. 2d. par ligne pour la preinière
insertion, et id. par:ligne paar chaquéi>
sertion subsequente.

.. M. DARVEAU, PEOPIETAfRB ET RfDAOV ft


